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« Ce soir, c’est une soirée de bon-
heur ! », s’est exclamé mardi Gilbert 
Stimpflin, le président de la Chambre 
de commerce et d’industrie Sud Alsa-
ce Mulhouse (CCI-SAM), en ouvrant, 
dans les locaux de l’organisme consu-
laire, la cérémonie de remise des di-
plômes aux 8e et 9e promotions de 
l’école des managers  (EDM) Alsace. 
Pilotée par la CCI-SAM, en partenariat 
avec le Gifop Formation, l’EDM Alsace
est destinée à des personnes qui se 
préparent à prendre - ou ont pris - des 
responsabilités de dirigeants : repre-
neurs d’entreprises  (internes ou ex-
ternes), créateurs,  franchisés, 
développeurs… La formation, en al-
ternance, se déroule sur 16 à 18 mois,
à raison de trois ou quatre jours par 
mois  (57  jours au total). « L’objectif 
est de mettre en situation les futurs 
dirigeants pour  leur permettre de 
réussir la reprise et/ou le développe-
ment de leur entreprise. […] La parti-
cularité de cette  formation réside 
dans le sujet d’étude qui, pour chaque
participant, est sa propre entrepri-
se », explique l’équipe de l’EDM Alsa-
ce. Le diplôme délivré est de niveau II 
(bac + 4).

11000 chefs d’entreprise
âgés de plus de 55 ans

Gilbert Stimpflin a souligné mardi soir
l’importance que la CCI accorde à la 
question de la transmission d’entre-
prise. Livrant ces données pour situer 
l’enjeu : « En Alsace, près de 25 % des 
chefs d’entreprise ont plus de 55 ans. 
Ça représente environ 11 000 diri-
geants. Et une entreprise sur deux - 
soit près de 5500 entreprises de la ré-
gion - ne trouve pas de repreneur. » 
Une création d’entreprise et a fortiori 
une reprise (« c’est plus délicat, vous 
prenez un train en route ! »), « ça se 
prépare »,  insiste  le président de  la 
CCI. Et il voit en l’École des managers 
un excellent outil en la matière, ces 
chiffres à l’appui : « 95 % des entrepri-
ses dont les dirigeants sont passés par

l’EDM sont  toujours présentes cinq 
ans après. Et 80 % - soit quatre sur cinq
- vingt ans après. » Des chiffres très, 
très supérieurs à la moyenne. Et beau-
coup des entreprises des diplômés de 
l’EDM « développent leur chiffre d’af-
faires, augmentent leur productivité 
et créent des emplois sur le territoi-
re », a complété Éric Prist, qui dirige le
Gifop.

Les témoignages des 18 diplômés des 
8e et 9e promotions sont venus illus-
trer ces propos. Sébastien Aouni, par 
exemple, dirigeant d’AS Manuten-
tion, à Rustenhart, a créé sa société 
au printemps 2015 et  rapidement, 
« ça a pris une certaine ampleur », 
comme  il dit modestement en sou-

riant : 300 000 € de chiffre d’affaires 
(CA) dès  la première année et déjà 
autant sur  les premiers mois du 
deuxième exercice, avec quatre em-
bauches à la clé. Christiane Masson, 
elle, a fondé la petite entreprise de 
confitures artisanales C’ma cueillet-
te, à Rixheim, en 2013. « La formation
de l’EDM m’a été très profitable, très 
enrichissante », a-t-elle témoigné.

S’il y a donc des créateurs parmi les 
nouveaux diplômés,  la plupart de 
leurs collègues de promo travaillent, 
eux, au sein d’entreprises familiales. 
Certains en ont déjà repris les rênes. 
D’autres se préparent à le faire, com-
me Séverine Richart, 36 ans, diplô-
mée de la promo n° 9. Elle a rejoint en

2012 la société de transport routier 
Sateg, à Rixheim,  fondée par son 
grand-père en 1963. « On fait de  la 
mise à disposition de camions avec 
conducteurs. » La mère de Séverine, 
Danièle Froehly, a succédé au grand-
père aux manettes et elle est toujours
directrice générale, à  la  tête d’une 
équipe de 57 salariés.

« Préparer sereinement
la succession »

Séverine, elle, après un DUT transport
décroché à l’IUT de Mulhouse, s’est 
d’abord forgé de l’expérience profes-
sionnelle ailleurs, dans deux autres 
entreprises de transport. Elle a aussi 
complété sa formation initiale à l’Éco-
le de direction du transport et de la 
logistique (EDTL). Au sein de la Sateg, 
où elle représente donc la troisième 
génération,  la  trentenaire est pour 
l’heure commerciale au côté de sa 
mère, dont elle prendra la relève, à 
une échéance pas encore définie. Le 
choix d’avoir suivi le cursus de l’École 
des managers ? « Ça permet de pré-
parer sereinement  la succession », 
confie la jeune femme, qui envisage 
cette perspective pas seulement pour
elle : « On a des salariés  investis et 
compétents. C’est aussi pour eux que 
je prépare cette succession, que  je 
veux assurer la pérennité de l’entre-
prise. »

MANAGEMENT

Dix-huit dirigeants diplômés
La remise des diplômes aux 8e et 9e promotions de l’École des managers Alsace s’est déroulée mardi soir, à la Chambre de 
commerce et d’industrie Sud Alsace Mulhouse, qui pilote cette formation destinée, entre autres, aux repreneurs d’entreprise.

La quasi-totalité des 18 diplômés (l’un d’eux n’avait pu être présent). Photo L’Alsace/Darek Szuster

Directeur  de  l’entreprise  Plasti-
ques  Pöppelmann  France,  à  Rix-
heim,  Hubert  Schaff  préside  le
jury de validation des diplômes de
l’École  des  managers  Alsace.
Après avoir félicité, mardi, les pro-
motions 8 et 9, en évoquant no-
t a m m e n t   «   l e u r s   t r a v a u x
remarquables »,  le  chef  d’entre-
prise expérimenté leur a prodigué
quelques conseils : « Sachez vous
entourer. Sachez déléguer. Gardez
du temps libre pour réfléchir. Tra-
vaillez  beaucoup.  Tirez  les  ensei-

gnements  de  vos  échecs.  Et
n’oubliez  pas  de  fêter  vos  suc-
cès ! »
Les nouveaux diplômés,  leurs  fa-
milles  et  les  amis  qui  les  entou-
raient ont aussi pu profiter de la
conférence qui a prolongé la céré-
monie, sur le thème : « Et si l’e-ré-
p u t a t i o n   c o n t r i b u a i t   a u
développement de votre PME ? »
Avec pour intervenant un spécia-
liste  en  la  matière :  Christophe
Thil,  fondateur  et  gérant  de  la
société mulhousienne Blueboat.

« Sachez vous entourer, déléguer… »

CCI Alsace Export, le service d’ac-
compagnement  à  l’export  de  la
CCI Région Alsace propose quatre
manifestations aux entreprises al-
saciennes  souhaitant  se  dévelop-
per à l’international.
Rencontre  d’un  expert  Canada :
mardi 29 mars à  la CCI Mulhouse
et mercredi 30 mars à la CCI Stras-
bourg  ( inscr ipt ion  avant  le 
25  mars).  Rencontre,  en  rendez-
vous  individuels,  avec  Frédéric
Maisonnce, directeur d’appui de la
CCIFI  de  Montréal.  Participation
gratuite,  inscription  obligatoire.
Contact :  Christophe  Antoine,
03.88.76.42.38,  c.antoine@alsa-
ce.cci.fr
Mission  de  prospection  en  Côte
d’Ivoire  et/ou  Sénégal  dans  les
secteurs environnement/efficacité
énergétique : du 13 au 17 juin (ins-
cription avant le 13 avril). CCI Alsa-
ce  Export  et  ses  partenaires
Business France et Aska internatio-
nal  proposent  aux  entreprises  al-
saciennes  de  participer  à  une
mission  de  prospection  commer-
ciale « clé en main », l’occasion de
rencontrer  en  rendez-vous  B  to  B
les futurs clients, distributeurs/im-
portateurs ou partenaires. Inscrip-
tion  obligatoire.  Contact :  Tony
Bouyer,  03.88.75.24.30,  t.bou-
yer@alsace.cci.fr
Réunion e-commerce « tirez profit
de  la  réglementation  et  boostez
vos  ventes  en  Europe » :  jeudi
14 avril à la CCI Strasbourg (inscrip-
tion  avant  le  vendredi  13  avril).
Rencontre avec Robert Guyon, res-
ponsable  de  l’appui  à  la  filière
numérique  et  responsable  juridi-
que de la CCI Bourgogne, membre
du  réseau  Enterprise  Europe
Network.  Participation  gratuite,
inscription  obligatoire.  Contact : 
C h r i s t o p h e   A n t o i n e ,
03.88.76.42.38,  c.antoine@alsa-
ce.cci.fr
Mission de prospection automobi-
le  Allemagne/Autriche :  du  20  au
24 juin à CCI Alsace export à Stras-
bourg  ( inscr ipt ion  avant  le 
15  avril).  Inscription  obligatoire.
C o n t a c t   :   F l o r a   F o u r n i e r,
03.89.36.54.88,  f.fournier@alsa-
ce.cci.fr
www.alsace-export.com

Éconotes

Jean-Marie Valder

Ce n’est encore qu’un projet mais qui
suscite  déjà  quelques  espoirs  chez
les malades du diabète. En effet, lors
de la 7e remise des prix du concours 
Alsace Tech (lire l’encadré ci-contre), 
Léa Dejob, Shirley Engrand et Émeli-
ne Mestdach, étudiantes en deuxiè-
me  année  à  l’École  de  chimie  de
Mulhouse, ont remporté le 3e prix ex
aequo pour leur projet « Baggluco ».
Ce dernier a aussi  séduit  l’associa-
tion Accro, qui leur a décerné le prix 
spécial Créativité, récompensant le 
croisement  entre  arts,  sciences  et 
technologie et économie.

Mesurer la glycémie
à partir de la sueur

Réalisé  en  collaboration  avec  Léa
Pasquier, élève en CFA bijouterie à 
Saumur pour le design, ce projet re-
présente une avancée pour les per-
sonnes diabétiques puisqu’il  s’agit 
d’une belle bague, à porter au doigt 
comme un bijou, et capable de me-
surer le taux de glycémie, avec systè-
me d’alerte intégré.

« Cette bague devrait permettre de 
mesurer  la  glycémie  en  continu, 
dans la sueur produite sous le silico-
ne constitutif de la bague, évitant les

prélèvements  de  sang  répétés  au
bout du doigt qui sont douloureux, 
contraignants et qui manquent de 
discrétion, explique Shirley. Le systè-
me affiche alors le taux de glycémie 
et dispose d’une alarme visuelle et 
sonore pour alerter la personne en 
cas de chute ou de hausse de la glycé-
mie. Notre système permettrait à la 
personne  diabétique  d’être  alertée 
dès que le taux de glycémie est trop 
bas et d’agir avant que son organis-

me ne soit trop impacté, de jour ou 
de nuit. »

Ce dispositif permet de  réduire  les 
risques  de  complications  liées  au 
diabète  et  d’éliminer  un  certain 
nombre de contraintes imposées par
les systèmes existants, à un moindre
coût - que l’on estime à 0,3 centime 
d’euros par jour, contre environ 1 € 
pour  les  systèmes  de  prélèvement 
sanguin et 4 € pour les nouveaux dis-

positifs de lecteurs de glycémie sans 
prélèvement  mais  nécessitant  le 
port d’un patch sur le bras.

Un grand projet pour
une riche expérience

Le dispositif intègre un microproces-
seur qui enregistre les données et se 
branche sur un ordinateur pour ré-
colter les données. Cela permet à la 
personne  diabétique  de  suivre  ses
tendances glycémiques sur des pé-
riodes  plus  ou  moins  longues  et 
d’adapter  ainsi  son  traitement  et 
son alimentation. Des informations 
qui pourront être transmises au dia-
bétologue et échangées via le tchat 
proposé par l’application.

Pour les trois étudiantes, la partici-
pation à ce concours a été une très 
riche expérience. « Nous avons bé-
néficié  d’un  accompagnement  par 
des  professionnels  que  l’on  voyait
toutes  les  deux  semaines,  ce  qui 
nous a permis de monter un vrai pro-
jet,  de  l’idée  au  business  plan,  en 
cinq mois », apprécient-elles. Et au 
final, une bague qui devrait amélio-
rer les conditions de vie des malades.

CONTACTER Pour en savoir plus sur ce
projet,  contacter  Shirleu  Engrand :
shirley.engrand@hotmail.com.

INNOVATION

De jeunes chimistes vous 
passent la bague au doigt

Des étudiantes de l’École de chimie de Mulhouse viennent de se distinguer au concours AlsaceTech avec un projet
baptisé « Baggluco », une bague destinée à faciliter la vie des personnes diabétiques.

Les trois élèves ingénieurs de l’École de chimie de Mulhouse à l’origine d’un
projet qui devrait soulager la vie des personnes malades du diabète.

Photo L’Alsace/J.-M.V.

Pour sa 7e édition, le concours
Alsace Tech Projet d’entrepri-
se  innovante  a  récompensé
quatre  équipes  et  salué  la
qualité des 14 autres dossiers
présentés au jury. Les projets
primés  portaient  tant  sur  la
prise en charge de deux mala-
dies que sur l’utilisation éco-
nome  de  l’eau  ou  encore  la
création de liens sociaux.

Jugées sur  le caractère  inno-
vant de leur produit ou servi-
ce  et  la  robustesse  de  leur
business model,  les 16 équi-
pes  étudiantes  pluridiscipli-
naires,   représentant  67
participants engagés dans ce
concours,  ont  défendu  leur
idée  devant  un  jury  de  sept
professionnels de la création
d’entreprise. Ils avaient, pour
convaincre,  dix  minutes  de
présentation  appuyée  d’une
mise en scène ou d’un proto-
type, suivies de questions et
de conseils de la part du jury.

Les 67 participants, issus des
grandes écoles et universités
alsaciennes, ont su relever le
challenge  au  terme  de  cinq
mois  de  travail  collaboratif.
Pour  mémoire,  Alsace  Tech
est une association créée en
2007 qui  fédère  les 14 gran-
des écoles d’ingénieurs, d’ar-
chitecture et de management
d’Alsace,  représentant  8350
étudiants issus de 70 spéciali-
tés de formation en ingénie-
r i e ,   a r c h i t e c t u r e   e t
management,  niveaux  mas-
ter et doctorat.

16 équipes
en lice

Justine Nalouei

La construction d’un bâtiment 
neuf dédié à KFC a débuté le 26 oc-
tobre dernier à  Illzach. Demain 
mardi, cette chaîne de restaura-
tion rapide - spécialiste du poulet 
frit  - accueillera ses premiers 
clients. Vendredi soir, Cédric Storck 
confiait « toute [s] on émotion » 
lors de l’inauguration officielle à la-
quelle ont assisté des dirigeants et 
certains des 57 franchisés français, 
le maire d’Illzach Jean-Luc Schild-
knecht, des partenaires et la toute 
nouvelle équipe.

L’ouverture de ce 190e KFC de Fran-
ce, quatrième de la région Alsace, 
« est une véritable aventure hu-
maine », a encore souligné Cédric 
Storck. Le franchisé, qui a déjà re-
pris les établissements de Houssen
et de Morschwiller-le-Bas, est dé-
sormais à la tête des trois seuls KFC 
du département.

Enseigne américaine

Cette enseigne américaine dont 
l’acronyme signifie Kentucky Fried 
Chicken (autrement dit, poulet frit 
à la Kentucky) a été créée à la fin 
des années 1930 aux États-Unis par
un restaurateur nommé Harland 
Sanders. « C’est donc quelqu’un 
qui a réellement existé, ce n’est pas
un personnage de bande dessi-
née », a précisé Gilles Boehringer, 
vice-président développement et 

franchises KFC. La recette phare ? 
Des pièces de poulet cuisinées 
après avoir été marinées avec des 
herbes et des épices.

Fort de son succès, le fondateur a 
fait appel à la franchise et aujour-
d’hui, plus de 20 000 KFC sont ré-
partis dans 125 pays. La marque 
appartient au groupe Yum ! qui, 
avec  les enseignes Pizza Hut et 
Taco Bell, détient plus de 44 000 
restaurants dans le monde.

Fournisseurs français

Les valeurs véhiculées sont, 
d’après  le représentant  français, 
« la qualité des produits, le respect 
des équipes et le service clients ». 
Ainsi, trois fournisseurs de poulets 
français ont accompagné le déve-
loppement de la marque sur notre 
territoire. « Chez KFC, nous utili-
sons un poulet entier, non reconsti-
tué, préparé et cuisiné sur place, à 
la commande. » À Illzach, 34 pos-
tes à temps partiel (24 heures) ont 
été créés. Presque autant de per-
sonnes qui ont retrouvé un emploi 
à  l’issue d’une formation. Mana-
ger au KFC de Houssen, Erika Leroy 
a été promue directrice du site illza-
chois.

Y ALLER KFC, 4A rue d’Annecy à Ill-
zach. Ouvert 7/7  jours. Drive : de
11 h à 22 h 30 (23 h 30 le vendredi
et le samedi). Salle : fermeture une
demi-heure plus tôt.

RESTAURATION

Le poulet frit de KFC
dès demain à Illzach

Le troisième KFC du département ouvre ses portes demain mardi à Illzach.
Photo L’Alsace/J.N.
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